
Le chant de Buchenwald 

L’histoire 
En décembre 1938, le Lagerführer Arthur Rödl, chef du camp de Buchenwald, décide de 
doter le camp d’un chant, promettant même une récompense que les gagnants ne 
toucheront finalement jamais. Le Buchenwaldlied est composé en 3 jours par Hermann 
Leopoldi sur un texte de Fritz Löhner-Beda, librettiste de Franz Lehár. Destiné à encourager 
la volonté de résister, le chant plaît tellement à Rödl qu’il en ordonne des heures 
exténuantes de répétition collective dans le camp, accompagnées par l’orchestre des 
détenus. Certains prisonniers témoigneront cependant avoir chanté cet hymne avec une 
volonté de résistance. 

 



Paroles et musique 

 
  



Quand le jour se lève et que le soleil rit, 

Les colonnes marchent vers leur peine quotidienne, 

Dans le matin morne. 

Noire est la forêt et rouge est le ciel. 

Dans notre sac nous n’avons qu’un bout de pain sec, 

Et au cœur, au cœur, des angoisses. 

 

O Buchenwald, je ne peux pas t’oublier 

Car tu es ma destinée. 

Qui te quitte alors seulement peut juger 

Comme la liberté est merveilleuse ! 

Ô Buchenwald, nous ne nous lamentons ni nous plaignons, 

Et quel que soit notre futur, 

Nous voulons malgré tout dire oui à la vie, 

Car le jour viendra 

Où nous seront libres ! 

 

Notre sang est chaud et la fille est loin. 

Le vent souffle doucement, et je l’aimerais tellement. 

Si seulement elle pouvait me rester fidèle ! 

Et les pierres sont dures, mais nos pas sont fermes, 

Et nous portons nos pics et nos pioches 

Et au cœur l’amour, au cœur l’amour. 

 

Oh, Buchenwald… 

 

La nuit est si courte et le jour si long, 

Mais un chant s’élève, qui chante notre patrie 

Nous ne nous laissons pas voler notre courage ! 

Halte au pas, camarade, et ne perds pas courage, 

Car nous portons la volonté de vivre dans notre sang, 

Et au cœur, au cœur la foi ! 

 

Oh, Buchenwald… 
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